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A simple graph G = (V, E) is a circle graph if one can associate to G a diagram C(V), 
consisting of a circle C together with a set V of chords of C, in such way that adjacency of 
vertices corresponds to crossing of corresponding chords. An orientation of a chord x of C(V) 
allows us to define the left side and the right side of x. The relation: "the initial end of the 
chord x is on the left side of the chord y" associated to an arbitrary orientation of the chords of 
C(V) gives an orientation of the edges of G and a double labelling of the edges of the 
complementary graph G. 
We study the combinatorial relationships between such an orientation and such a double 
labelling. We derive from this a characterization f circle graphs which yields a polynomial time 
recognition algorithm. 
1. Graphes de cordes et diagrammes orient,s 
1.1. Definitions 
(1) Graphes, Graphes orient, s 
Lea graphes consid6r6s ici sont simples, c-~t-d peuvent 6tre d6finis comme des 
couples G = (V, E) o~: V eat un ensemble fini non vide (sea 616ments ont lea 
sommets de G); E eat un sous-ensemble de l'ensemble ~2(V)= 
{{x, y } J x e V, y ~ Vet  x ~: y}; lea 616ments de E sont lea ar~.tes de G. 
Le compl~mentaire d'un graphe G = (V, E) eat le graphe t~ = (V,/~) ott: /~ = 
~2(V)-E. 
Un graphe complet eat tm graphe de la forme (V, ~2(V)). 
On appelle orientation d' tm graphe G=(V, E) toute partie M de Vx  V qui 
v&ifie: 
(i) si {x, y} n'eat pas dam E alors (x, y) n'eat pas dam M; 
(ii) si {x, y} eat dam E alors un et un seul des deux couples (x, y) et (y, x) eat 
dam M. 
Un graphe orien#, eat un couple ((3, M) off G eat un graphe et M eat une 
orientation de (3;. 
Pour toute autre d6iinition concernant lea graphes ou les graphes orient6s nous 
renvoyons le lecteur ~ [ 1]. 
(2) Diagrammes. Graphes de cordes 
Un diagramme C(V) est une syst~me constitu6 par un cercle C et un ensemble 
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fini non vide V de cordes de C. Un graphe est dit graphe de cordes i l'ensemble 
de ses sommets peut ~tre mis en bijection avec l'ensemble des cordes d'un 
diagramme de telle sorte que deux sommets du graphe sont adjaeents i et 
settlement si les eordes correspondantes se croisent. Un tel diagramme sera dit 
diagramme associ~, au graphe. 
On peut toujouts supposer que deux cordes d'un diagramme associ~, ne 
s'intersectent jarnais sur le cercle; il suflit d'agrandir eonvenablement le cerele. 
1.2. Diagrammes de Foumier. Caract~.risation des graphes de cordes 
Soit G = (V, E) tm graphe de cordes et soit C(V) un diagramme associ& 
Num~rotons les diff6rentes extr6mit6s des cordes de C(V) de 1 a 2n (oh n 
d6signe la cardinalit6 de V), darts l'ordre oh elles sont rencontr6es, en parcourant 
le cercle darts le sens des aignilles d'une montre avec un point de d6part 
arbitraire. Un diagramme num6rot6 de cette mani~re sera dit diagramme de 
Foumier. On assoeie h chaque sommet x du graphe les num6ros affeet6s aux 
extr6mit6s de la corde correspondante, que l'on note a(x) et b(x) avec a(x)< 
b(x). Nous d6fini~ons ensuite deux orientations L1 et L2 du graphe complet 
(V, ~2(V)) de la mani~re suivante: 
(x, y)eL1 ¢~ a(x)<a(y) et (x, y)~L2 ¢~ b(x)<b(y). 
I1 est clair que Lx et/-,2 sont transitives. 
D'autre part, comme l'a remarqu6 Fournier [2], la relation d'adjacenee du 
graphe G pout ~tre d6finie par 
(x, y )~E O a(x)<a(y)<b(x)<b(y) ou bien a(y)<a(x)<b(y)<b(x). 
Cette 6quivalence nous permet d'affmner que le sous-ensemble M de V x V 
d6fini par 
(x, y )~M ¢0 a(x)<a(y)<b(x)<b(y) (1) 
est une orientation de G eontenue dam Lx tq L2. 
En g6n6ral, l'inclusion M c Lx LI I--2 est stricte, et la pattie F = (L~ N L-z)- M de 
Vx  V peut 6tre d6finie par: (x, y)~FOb(x)<a(y). Remarquons alors que: 
(F1)-(x, y )~F  et (y,z)~Lx => b(x)<a(y)<a(z) => (x , z )eF ;  
(F2)-(x, y)eL2 et (y , z )~F  => b(x)<b(y)<a(z) ::> (x,z)¢F.  
Nous venons de d6montrer la condition n6eessaire du th6or~me de 
caraet6risation des graphes de cordes 6tabli par Fournier et dont l'6nonc6 est le 
suivant: 
'IVa~l./m~ 1.1 ([2]). tln graphe G = (V, E)  est un graphe de cordes si et seulement si 
il existe un triplet (Mr, LI, L~, olt M est une orientation de G, Lx et I.~ sont deux 
orientations transitives du graphe complet (V, ~2(V)) contenant M,  et tel que la 
partie F = (L~ f3 L-z)- M ~rifie (F~) et (Fz). 
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Un tel triplet (M, La, Lz) sera dit triplet de Foumier associ6 ~ G. 
Consid6rons maintenant un diagramme de Fournier C(V) associ6 ~t un graphe 
de cordes G = (V, E), et d6sigons par M l'orientation de G d6finie h partir de 
C(V) selon la formule (1) pr6c6dente. Orientons chaque corde x de C(V) de 
l'extr6mit6 dot6e du num6ro le plus petit vers l'autre extr6mit6. Un point du 
cercle sera dit t~ gauche (respectivement ~ droite) d'une corde x de C(V) s'il 
appartient ~l'int6rieur de l'arc joignant l'extr6mit6 initiale ~ l'extr6mit6 terminale 
de x (respectivement l'extr6mit6 terminale ~ l'extr6mit6 initiale de x) dans le sens 
des aiguilles d'une montre. On remarque alors que pour une ar6te {x, y} de G: 
(x, y)e M ¢~ l'extr6mit6 initiale de la corde y est ~t gauche de x. (1') 
L'int6r6t de remplacer le num6rotage par l'orientation des cordes de C(V) ne 
se limite pas ~ la d6fmition de M. En effet, consid6rons deux cordes disjointes x et 
y de C(V) (ce qui correspond concr~tement h une ar6te du compl6mentaire O de 
G), les extr6mit6s de l'tme des deux cordes peuvent 6tre soit ~ gauche soit 
droite de l'autre corde. De plus, la position de x par rapport h y est ind6pendante 
de celle de y par rapport h x. 
Nous allons repr6senter les dili6rents cas possibles en divisant chaque ar6te 
{x, y} de 0 en deux demi-ar6tes: l'une, not6e [x, y[, contenant x et non y, et 
l'autre, not6e [y, x[, contenant y et non x. On marque une demi-ar6te [x, y[ de 0 
avec un "+" si les extr6mit6s de la corde y sont h droite de la corde x, et avec un 
" - "  si elles sont h gauche de x. On identifie le marquage des demi-ar6tes de 0 
aissi obtenu h une application de l'ensemble des demi-ar6tes de (~ dans l'ensem- 
ble ~ deux 616ments {+,-}. 
Dans un cadre plus g6n6ral, on appeUe marquage d'un graphe toute application 
de l'ensemble des demi-ar6tes de ce graphe dans {+,-}, et graphe marqu~ tout 
couple (G, S) oh G est un graphe et S est tm marquage de G. Line ar6te {x, y} 
d'un graphe marqu6 sera dite du type pq, oil p et q sont quelconques dans {+, -}, 
si le signe de l'une des deux demi-ar6tes de {x, y} est pet  le signe de l'autre est q. 
Ainsi, un diagramme de Fournier associ6 h un graphe de cordes G, et o/1 l'on a 
orient6 les cordes comme ci-dessus, permet de d6finir une orientation M de Get  
un marquage S de son compl6mentaire O. Pour 6tudier de plus pros les relations 
combinatoires pouvant exister entre M et S, il nous a paru commode de 
'combiner' les deux notions en une seule: celle de pseudo-tournoi. Un pseudo- 
toumoi de base (3 = (V, E) est un triplet Kv = (G, M, S) o/a G est tm graphe, M 
est une orientation de Get  S est un marquage de son compl6mentaire O. Un 
pseudo-tournoi Kv = (G, M, S) est dit pseudo-tournoi de Foumier si G est un 
graphe de cordes et si M et S sont d6finis h partir d'un m6me diagramme de 
Fournier as~soci6 ~ G, comme on l'a d6crit ci-dessus. 
En s'appuyant sur la d6finition d'un diagramme de Fournier et sur la 
d6monstration complete du th6or~me 1.1 de Fournier, on peut d6montrer facile- 
ment le th6or~me suivant: 
332 W. Na/i 
Th~or~me 1.2. Un pseudo-tournoi Kv = (G, M, S) est un pseudo-tournoi de Four- 
nier si et seulement si
(1) (G, S) est sans ar~tes du type - - ;  
(2) (G, M) est sans circuits; 
(3) Si on pose 
/1 = {(x, y) ~ V × V] S([x, yD = - et S([y, x[) = +} 
et 
= {(x, v× v l  (y, 
alors il existe une orientation F des ar~.tes du type + + de ~J telle clue le triplet 
(M, L1 = M U F U 11, L2 = M U F U 12} est un triplet de Fournier associ~ ?t G. 
1.3. Pseudo-tournois de cordes orient~es 
Soit G=(V,  E) un graphe de cordes et soit C(V) un diagramme associ~. 
Consid&ons maintenant une orientation arbitraire des cordes de C(V).  II est clair 
que nous pouvons d~finir h partir de C(V) (muni de cette orientation) un 
pseudo-tournoi Kv = (G, M, $) de base G, exactement comme nous vernons de le 
faire pour d6finir les pseudo-tournois de Fournier. Ceci nous amSne h poser les 
d6finitions uivantes: nous appelerons diagramme orient~ associ6 h G tout diag- 
famine associ~ muni d'une orientation de ses cordes, et pseudo-tournoi de cordes 
orient~es tout pseudo-tournoi Kv = (G, M, S) de base G = (V, E), oB G est un 
graphe de cordes, et oh il existe un diagramme orient~ C(V) associ~ h G tel que: 
(1) pour toute arSte {x, y} de G: 
(x, y)~ M <:~ l'extr6mit~ initiale de la corde y est h gauche de x; 
(2) pour toute demi-arSte [x, y[ de (~: 
S([x, y[)= + ¢:~ les extr6mit6s de la corde y sont ~ droite de x, et 
S([x, y[ )=-  <=~ les extr~mit~s de la corde y sont h gauche de x. 
Les pseudo-tournois de Fournier forment donc une classe particuliSre de 
pseudo-tournois de cordes orient~es. 
D'autre part, si C(V) est un diagramme orient6 associe6 h G, on peut localiser 
les cordes dont il faut retourner l'orientation afin d'obtenir l'orientation compati- 
ble avec un num&otage donn~ pr6alablement. En effet, soit C(V)  un diagramme 
associ6 h Get  soit Kv = (G, M, S) le pseudo-tournoi d~fini h paxtir de C(V). 
Num~rotons les extr6mit6s des cordes de C(V) de I h 2n (oB n d6signe la 
caxdinalit6 de V), en partant de l'extr6mit6 initiale d'une corder. I1 est facile de 
v&ifier que l'ensemble X, des cordes dont il faut retourner l'orientation peut 8tre 
d6fini pax 
X, = M-(r) LI S--(r) 0 S+-(r) 
M- ( r )={x¢ V]{x, r}¢E et (x, r)¢M}, 
Reconnaissance d s graphes de cordes 333 
et 
S~(r) = {x e V l{x, r} ~ E, S([r, xD = pet  S([x, r[) = q} 
et ceci pour p et q quelconques dans {+,-}. Appelons C~(V) le diagramme 
orient6 obtenu ~ partir de C(V) par retournement de l'orientation des cordes x 
de X,  et soit K~¢= (G, M~, Sx) le p seudo-tournoi de base G d6fini ~ partir de 
Cx(V). I1 est clair que K~¢ est de Fournier. 
I1 est important maintenant de d6finir l'op6ration permettant d'obtenir K¢¢ 
partir de Kv; pour cela il faut 6tudier l'effet sur Kv du retournement de 
l'orientation d'une corde x de C(V).  Or retourner l'orientation de x c'est 
6changer les cx3t6s gauche et droit de x. Ceci a pour effet de retourner l'orienta- 
tion de toutes les ar6tes de G incidentes ~ x, c'est-~-dire l s ar~.tes constituant le
cocycle de x dans G, et aussi de changer les signes de toutes les demi-ar6tes de 
t~ contenant x. Plus g6n6ralement, au retournement de l'orientation de toutes les 
cordes d'un sous-ensemble X de V correspond: 
(i) le retournement dans (G, M) de l'orientation des ar6tes constituant le 
cocycle de X dans G; 
(ii) le changement des signes de toutes les demi-ar6tes [x, y[ de t~ telles que 
x~X.  
Pour toute partie X de V nous appellerons retoumement en X de Kv = 
(G, M, S), et nous d6noterons Rx(Kv),  le pseudo-tournoi btenu ~ partir de Kv 
en appliquant (i) et (ii). 
On d6montre alors ais6ment l'importante propd6t6 suivante: 
Propri6t6 1.3. Soit Kv = (G, M, S) un pseudo-toumoi de base G = (V, E), et soit r 
clans V. Posons X, = M-(r) U S--(r)  t.J S+-(r). Alors Kv est un pseudo-tournoi de 
cordes orient~es si et seulement si Rx.(Kv) est un pseudo-toumoi de Foumier. 
1.4. R~sultat principal 
Un pseudo-tournoi est dit conncxe si son graphe de base est connexe. Un 
triangle est un pseudo-tournoi ayant rois sommets. On d6signe par Pt (respectiv- 
ment P2) le tournoi ~ quarte sommets {a, b, c, d}, dans lequel le cycle bcd est 
orient6 en circuit e ta  est une source (respectivement un puits). Le r6sultat 
principal est le suivant: 
Th60rbame 1.4. Un pseudo-toumoi connexe Kv = (G, M, S) est de cordes orient~es 
si et seulement si: 
(CO Kv ne contient pas un sous-pseudo-tournoi isomorphe ?t l'un des deux 
tournois P1 et P2. 
(C2) Soit Tun  triangle de Kv: 
TI: Si T comporte deux ar~.tes {x, y} et {x, z} de Get  une ar~.te {y, z} de t) alors 
soit la chalne yxz est un chemin darts (G, M) et les signes des demi-ar~tes de 
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{y, z} sont identiques, soit la chafne yxz est un anti-chemin et les signes des 
demi-ardtes de {y, z} sont distincts; 
"I"2: Si T comporte deux ar~tes {x, y} et {x, z} de (~ et une ar~te {y, z} de G alors 
les signes des demi-ar~tes [x, y[ et [x, z[ sont identiques: 
T3: Si T comporte trois ar~.tes de G alors il comporte au plus un sommet pour 
lequel les signes des demi-ar~.tes de T qui le contiennent sont distincts. 
Nous allons donner les grandes lignes de la d6monstration. La condition 
n6cessaire st facile a v6riiier g6om6triquement en 6tudiant ous les diagrammes 
trois et quatre cordes. Par contre la preuve de la condition suif~ant est difficile et 
extr6mement longue. D'apr6s la proposition 1.3 il est 6quivalent de d6montrer, en 
choisissant un 616merit r de V, que si Kv est connexe et v6rifie (C1) et (C2), 
R~,(Kv) est une pseudo-tournoi de Fournier. On d6montre d'abord facilement 
que tout retournement de Kv (et doric en particulier R~,(Kv)) est aussi connexe t 
v6rifie 6galement (C1) et (Cz). Puis on 6tudie R,~(Kv)=(G, M1, $1) et on 
d6montre que: 
(1) (t~, S0 est sans ar~tes du type - - ;  
(2) ((3, M1) est sans circuits (la connexit6 de G joue un r61e capital dans la 
d6monstration de ce r6sultat); 
(3) Enlin, il reste ~ d6fmir une orientation F des ar6tes de/~ du type + + afin 
de remplir tes-,conditions du th6or~me 1.2. Pour ce faire, on d6finit, pour une 
ar6te {a, b} de/~ du type + +, une cha[ne d'orientation de {a, b} comme 6tant une 
chaine de G minimale (par inclusion de l'ensemble des sommets) C = XoXx... x, 
joignant Xo = a et x, = b. 
On d6fmit le sommet extr~mal de C relativement fi Xo = a comme 6tant le 
sommet x~ de C le plus proche de b tel que S~([xx, aD =- ,  si un tel sommet 
existe, et a lui m6me sinon. Le sommet extr6mal de C relativement h x~ = b sera 
d6fini de la m~.me mani&e. Soient x~ et x~ les sommets extr6maux de C 
relativement h Xo = a et x~ = b respectivement. On d6montre alors que les ar6tes 
{x~, x~+t} et {x~_l, xi} de C sont ofient6es toutes les deux soit dam le sens de 
parcours de C de avers  b soit clans le sens contraire. On dit alors que {a, b} est 
C-ofientable de avers  b darts le premier cas, et de b vers a dans le second. On 
d6montre ensuite que si C et C' sont deux chaines d'orientation de {a, b} alors 
{a, b} est C-ofientable de a vers b si et seulement si elle est C'-orientable de a 
vers b. Cette propfi6t6 permet de d6finir une orientation F des ar6tes du type 
+ +, en posant pour une telle ar6te {a, b}: (a, b) ~ F <=~ il existe une ehaine d'orien- 
tation C de {a, b} telle que {a, b} est C-orientable de a vers b. On d6montre nfm 
que le triplet (M~, L~, L2) tel qu'il est d6fini dans le th6or~me 1.2, est un triplet de 
Foumier associ6 ~ (3. 
2. P.L-gmphes 
On appelle pseudo-tournoi lin~aire tout pseudo-tournoi connexe v6rifiant les 
conditions (Co.)(T1) et (C¢)(T2) du th6or~me 1.4. 
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On appelle P.L-graphe tout graphe qui e.st le graphe de base d'tm pseudo- 
tournoi lin6aire. Un P.L-graphe st done connexe. I1 e.st clair que tout graphe de 
eordes connexe est tm P.L-graphe. Le but de ee qui suit est de d6montrer la 
r6eiproque. Ceci ne veut pas dire que nous allons d6montrer qu'tm pseudo- 
tournoi lin6aire est de cordes odent6es; d'aiUeurs les detLx tournois 'interdits' P1 
et P2 du th6orSme 1.4 sont bien des pseudo-tournois lin6aires. Nous allons 
d6montrer en Iait le r6sultat suivant: 
Si G un P.L-graphe alors G est le graphe de base d'tm pseudo-tournoi de 
eordes orient6es. 
Soit Kv = (G, M, S) un pseudo-tournoi lin6aire. On appellera K4 de Kv tout 
sous-pseudo-tournoi de Kv dont le graphe de base est un graphe eomplet /t 
quatre sommets. On appellera triangle vide de Kv tout triangle de Kv comportant 
trois arStes de 0, et triangle essentiel de Kv tout triangle vide T tel qu'il existe un 
sornmet de G adjacent, dans G, aux trois sommets de T. 
Propri6t6 2.1. Si tout triangle essentiel d'un pseudo-toumoi lin~aire Kv = (G, M, S) 
v~ri]ie la condition (C_~(T3) , alors tout triangle vide de Kv v~.rifte cette condition. 
Nous n'allons pas donner la d6monstration complSte, mais seulement l'id6e 
directrice. On considSre un triangle vide de Kv engendr6 par {a, b, c}. On suppose 
que les signes des demi-arStes [a, b[ et [a, c[ sont distincts. On considSre une 
chaine minimale de G (au sens des sommets) joignant b et c (une telle chaine 
existe d'apr6s la connexit6 de G) et on d6montre, en utilsant les conditions 
(C2)(T1) et (Co)(T2), que les signes des demi-arStes [b, a[ et [b, c[ sont identiques, 
ainsi que eeux de [c, a[ et [c, b[. 
Comme cons6quence imm6diate de cette propd6t6, on peut conclure que: 
Propri6t6 2.2. Si un pseudo-toumoi lin~.aire Kv n'est pas un pseudo-toumoi de 
cordes orient.s alors Kv contient un K4 'interdit' (du type P1 ou /'2 du th~.ori~me 
1.4) ou un triangle essentiel ne v~.rijiant pas (C-z)(T3). 
Pour arriver au r6sultat final, nous avons 6tudi6 le 'voisinage' d'un K 4 ou d'un 
triangle essentiel d'un P.L-graphe. Sans entrer dans les d6tails, nous allons 
r6sumer la d6marche a suivre. 
Nous avons besoin d'une notion introduite par A. Bouchet: ceUe de graphe 
d6composable. 
Soit G = (V, E) un graphe connexe. On appelle d~composition de G un quad- 
ruplet (X, X'; Y, Y') tel que 
(i) (X, Y) est une bipartition de V avec IXI~>2 et IYI~>2; 
(ii) X'c_X  et Y ' _  Y; 
(fii) tout sommet de X' est adjacent darts G ~ tout sommet de Y'; 
(iv) aucun sommet de X n'est adjacent dans G ~t un sommet de Y -Y ' ;  de 
mSme, aueun sommet de Y n'est adjacent clans G ~ un sommet de X -X ' .  
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Un graphe connexe est dit d~composable s'il poss~de une d6composition. On 
d6montre alors le lemme suivant: 
Lemme 2.3. Soit G = ( V, E) un graphe connexe d~.composable t soit 
(X, X'; Y, Y') une d~composition de G. On consid~re un sommet x de X' et un 
sommet y de Y', et on d~signe par G1 (respectivement G2) le sous-graphe de G 
engendr~ par X U {y} (respectivement par Y O {x}). Alors: 
(1) G1 et G2 sont connexes; 
(2) Si G1 et G2 sont de cordes, G est de cordes. 
On d6montre nsuite le th6or~me suivant: 
Thtor~mae 2.4. Soit Kv = (G, M, S) un pseudo-toumoi lin~aire de base G. Si Kv 
n'est pas de cordes orient~.es alors G est d~composable. 
Ce thtor~me, ainsi que le lemme prtc&ient, ouvrent la voie h une 
dtmonstration, par rtcurrence sur le hombre des sornmets, du thtor~me 
rechercht: 
Th6or~me 2.5. Un graphe connexe G est cordes si et seulement si c'est un 
P.L-graphe. 
3. Reconnaissance n temps polynomial des graphes de cordes 
Soit G = (V, E) un graphe connexe. Dtsignons par B l'ensemble des demi- 
ar~tes du graphe complet (V, ~2(V)). Pour simplifier les notations, nous allons 
dtsigner par xy l'616ment [x, y[ de B. Soit [GF(2)] a l'ensemble des applications 
de B darts GF(2). [GF(2)] a est muni de sa structure canonique d'espaee vectoriel 
sur GF(2). 
On appeUe syst~me associ~. ?t G, le syst~me lin6aire: 
r/3(xy)+ ~(yx)= 1 pour {x, y} darts E, (El) 
/3(xy)+/3(xz)=0 
P(G)~ pour {x, y}, {x, z} dans/~ et {y, z} clans E, (F-c) 
/3(xy)+/3(xz)+/3(yz) +/3(zy) = 1 
pour {x, y}, {x, z} dans E et {y, z} darts/~. (Ea) 
P(G) est dit compatible s'il existe une 616ment/3 de [GF(2)] a qui v&ifie les 
6quations de P(G). 
Supposons que P(G) est compatible, et soit/3 une solution de P(G). Pour toute 
ar~.te {x, y} de G,/3(xy) = 0 ¢~/3(yx) = 1. Ce qui permet de dtfinir, sans ambiguitt, 
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une orientation M de G en posant: 
(1) (x, y )~M ¢~ {x, y}~E et /3(xy) = 0. 
D'autre part, on d6fmit un marquage S du compl6mentaire 0 de G en posant: 
(2) S([x, yD = + ¢~/3(xy)= 1 et S([x, yD = - ¢~/3(xy)=0 
et ceci pour toute demi-ar6te [x, y[ de 0. 
Consid6rons le pseudo-tournoi Kv = (G, M, S) ainsi d6fini. On d6montre sans 
peine que les 6quations (E2) impliquent que Kv v6ritie (C2)(T2) et que les 
6quations (Es) impliquent que Kv v6rifie (C2)(T1). On d6montre de la m~me 
fagon, ~t l'aide des 6quivalences (1) et (2), que s'il existe un pseudo-tournoi 
lin6aire de base G, alors P(G) est compatible. D'ofJ le th6orbme: 
Th~or~me 3.1. tin graphe connexe G est un P.L-graphe si et seuleraent si le 
syst~me associ~ P(G) est compatible. 
4. R6snitat 
I1 s'ensuit que, pour savoir si un graphe connexe G = (V, E) est de cordes il 
suftit d'6tudier la compatibilit6 du syst~me associ6 P(G). 
Posons n = I VI et m = [El. P(G) comporte n(n -  1) variables. Le nombre des 
6quations du type (El) est 6gal h m, qui est inf6rieur ~t n 2. Le hombre des 
6quations du type (E2) et (Ea) est inf6rieur h C~, et donc ~ n a. La taille de P(G) 
est donc born6e par un polyn6me en n. D'autre part, il est bien connu que la 
r6solution d'un syst~me lin6aire ~ p variables et q 6quations peut se faire en 
temps polynomial (de l'ordre de p2q). Done la reconnaissance d'un graphe de 
cordes peut se faire 'en un temps polynomial (de l'ordre de /17). 
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